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retraite Saint-Joseph (tranches 1 et
2), 10 Grand’Rue et rue du Bassin
Romain
Opération préventive de diagnostic (2017)
Sébastien Viller
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le projet est implanté à Jouy-aux-Arches, en rive droite de la Moselle, à l’emplacement
du  parc  attenant  à  la  maison  de  retraite  Saint-Joseph.  Les  infrastructures  de
l’établissement, aujourd’hui désaffectées, bordent l’ancien aqueduc romain, depuis la
RN 57, jusqu’au bassin de décantation.
2 Le diagnostic de 2017 fait suite à une première campagne de sondages réalisée en 2006
(cf. Bilan scientifique régional Lorraine 2006, p. 73). Des 11 000 m2 de terrain prescrits par
le service régional de l’archéologie de Lorraine, un peu plus de la moitié de la superficie
s’est  réellement  avérée  accessible  au  diagnostic  mécanisé  (zones  arborées,  espaces
construits et inaccessibles).
3 Ainsi,  seules vingt-quatre tranchées ont pu être réalisées. Elles ont mis en évidence
trois  secteurs  de  vestiges  distincts.  Sur  le  haut  du  projet,  une  occupation
mérovingienne (Ve-VIe s. apr. J.‑C.) est matérialisée par des fosses, certaines très vastes
et par plusieurs négatifs de poteaux. Des matériaux de construction antique (tegulae,
mortier,  moellons,  etc.)  témoins d’une phase probable de récupération de l’aqueduc
sont présents dans tous les comblements et aménagements. Ces vestiges sont inscrits
dans des colluvions anthropisées renfermant de la céramique de l’Antiquité précoce.
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4 Ces artefacts témoignent d’une occupation de cette période aux abords du projet. Un
peu  plus  bas  prend  place  l’ancien  cimetière  de la  Congrégation  des  Sœurs  de  la
Providence de Saint-André. Ce cimetière, clos par un mur d’enceinte, a été créé en 1875
et perdurera jusqu’au début du XXIe s. avec 1 473 inhumations recensées. Les sondages
ont révélé la présence de nombreuses dépouilles,  le  cimetière étant censé avoir été
transféré en 2006.
5 À  l’emplacement  des  jardins  et  du  potager,  a  été  mis  en  évidence  une  série
d’aménagements,  probablement  datée  de  la  première  moitié  du  XXe s.  Les  terres
rapportées masquent deux fondations d’un mur de clôture de parcelle, une allée, des
fosses et une canalisation maçonnée. Ces traces peuvent être liées à l’aménagement
d’un premier état de jardin, de la maison de retraite, voire des habitations antérieures à
sa construction.
6 Les sondages, profonds dans ce secteur (entre 1,50 m et 2,40 m), ont également permis
la découverte d’un chemin étroit et d’un foyer. Le mobilier étudié tend à les associer au
site du haut Moyen Âge. Des indices mobiliers datés entre le Hallstatt et le Bronze final
(céramique, fusaïole), voire du Néolithique, répartis au nord et au sud-est de la parcelle,
témoignent de l’occupation ancienne de cet  espace.  Une fouille  archéologique avait
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